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Î OUS ce titre, M. Frédéric véritable soutien de la société. Miche- Vigne. Aussitôt il obtint un dl grau
M (2zý
î .77% Loliée publie dans la Revue let Partageait ces idées, mais lui se succès et Voltaire lui-mème célébra en

bleue une fort intéressante représentait la femme dans un riant vers le charmant génie qui paraissait
étude sur le féminisme contemporain, cottage bien propice à l'amour, heu- àl'horizon littéraire. Mais dès que -C

dont il signale et explique les Iderniè- reuse, adorée comme l'idole au fond véritable auteur se fut fait connattre
res phaffl. du temple. 'roussenel en voulait com- tout le monde, et Voltaire le premier,

me d'un critiie au pacifique Shomond se mit à le critiquer sans merci avecL'étude est trop longue pour la pu-
.blier, en entier.; elle formerait une d'avoir eneieé tranquillement à des le résultat qu'on connait.

brochure de trente pages. je vais donc générations d'écoliers que le masculin On le voit, M. Loliée ne donne pae 4 4
essayer de la résumer pour le jouiz- est plus noble que le féminin. Pour sans réserve dans le féminisme cun-
NAL DI? Fir,&NÇOISIC, eux tous, coinme pour Augu--te Comte, temi)orain. Cela rend d'autant pluà

Si l'auteur intitule son article les la femme est plus qu'humaine en ce importantes ses conclusions. Avec.

hommes féministes, c'est qu'il trouve sens que les fautes et les faiblesses de toutes ces restrictions, dit-il, le mou-
- la plupart des hommes lui sont incon- vemen e

que plusieurs écrivains du sexe mas t féministe a fait oeuvre essen-

culin vont plus loin que les femmes nues- 1 'Cédons au doux tyran, disent- tiellement salubre et féconde dans le
ils, et le sceptre et les droits, et nous domaine social où trainaient de crian.mêmes dans la revendication des vedroits de celle-ci. rrons éclore des merveilles. " Bien tes iniquités. " Il aura desserré,

Je passe rapidement sur les roman- plus vrai et plus pTofond fut Alexan. tout à fait ý brisé, les liens d'une inora-
dre Dumas, fils. (C'est toujours M. le hypocrite envisageant chez la feSý,

ciers et les poètes qui, continuant Loliéc qui pârle) Lui aussi fut un au- me comme une tache ce qu'elle exalteî l'hymne des siècles, placent IÀ femme acieux souteneur de thèsest mais il' chez l'homme comme un orgueil, a'e-dsur un piédestal et l'adorent comme ie femme, 1ýes femmes cordant à celui-ci tous les droits, impo.peignait la vraune divinité. Les féministes dont par-
croyaient en sa parole. Il les avaitsant à celle-là tom. les devoirs; il aumle notre auteur sont surtout les so- vies d'un regard fidèle dans leurs jeté bas l'amas de préjugés suSmciologues, ceux dont le rôle est de fai- transformations de filles, d'amantes, quels nous vivions, à cet égard depuis'

re des phrases sur la constitution SO- d'épouffl et de mères. Il les connais- dessiècles; proclamé au-dessus d'un .qSciale des peuples. Le féminisme sait bien, Elles lui gardaient, à cause mensonge de nos mSurs devenu une, x
compte parmi eux de nombreux et de cela, une reconnaissance attendrie.' Y loi du code, le principe même de ý la,
arduts avocats. On sait que Stuart ýk*ný,Du reste M idées sont aussi mobiles nature, c'est-à-dire l'égalitéý dans la
Mill faisait de l'égalité civile et P01iti- et changeantes que son sujet. maternité ; et formellçment. établi
que des deux sexes le principe «9ený En somme, dit notre auteur, la plu- pour l'enseî9nement des généra
tiel 4e la révolution sociale. ChOns part des écrivains féministes,. parmi futures l'équivalente responsabilité,parmi ses disciples MougSd P-Ondzins' les hommes je entend, sont les idolatres des deux sexes dans l'accomplissemem
ki, Auguste Bebel, Pierre LOWrOf, adorateurs d'une perfection qui 11ýest des mèdiesacte&." Mais elea
Novicow. Louis ]Rrenck, Magulhâ« pas de ce monde. Ils ont des comPlai- bien établis, on constatera encore et
Lenia et mème glitélÉ Reclus, sans sances qui vont parfois jusqu,à l'abdi- toujours que dans la destinée de làparler d' une foule d'autres de moindre cation de leur dignité d'homme,,et femme 4' le mariage d'amoùret ipétu
renommée. Cesi PhilowPheO Précbee leurs fiatteries ne sont pas aSeptèes matmel sont leý conditions les p Up..,
la liberté abooltie sociale et politique sérieu0emeut par les femmes elles-mè- sûres de félicité.
des -femmes. Ils demande»[ Pour elle& mes dont l'ambition est en généXý1 est remarquable que ces conclu-
l'entrée dans toutes lu carrières, et. rais(nnable et légitime- sions sont au-%koOleý du R.-P. Deloe.f
généralisant les excepti*M et les acci- Vouloir faire de la femme dans le que nous avons tu le plaigir d1enteuý'
dents ils r&lgment, des réformes qui passé ou dans' le présent une esclave dre à l'Institut cauadien, d'Ottawa a1ý
aboutiraient souvent à de véritables bu une victime, c'est lui faire outra- mois de mai dei nitr,
býuleverurn ta. ge ; clest de plus une faisseté histo-

Aux sociologues viennent se joindre rique et un. danger social. Cleit le 1 -ab.-Q"W-7

un certaiir nombre d'auteurs, que M, contraire qui est vrai.' Sam suivre La mode la plus nouýýlle à la
Loliée appellent des mystiques et dont l'auteur dans les consi érýations histo- jolie est celle que l'on seit, à mili:
le plim ",arquable est certainement riques:dxmt il appuie sa thèse, Parlons ]ý1eurs, 1554, rue Ste-C therine.inçident en -plu-,Ibsen. Son énorme succèý tient à m seulement d'un- tre
étranges incarnations'de la femmeeieurs qu?â cite.. Desfôr@esýMagl4d Vanille essence julek,,Bourb
nouvelle, supérieure et consciente de ýublia-«4b«&sa Met.-emaniesousle se vend à $i -0o 4 $_iý_5q'la-fivre. fi uýiàJ
saý force, inspiratrice de l'ho mine et le nom supposé de'Mlle Malcrais de la Iret. Bell Est, 1122.


